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c. disparoiïsseau mmeŽinstant. -Nousfélicitons les emperëurs
Chinois .d'a voir trouvé un moyen de* s'assurer de. la -vertùàle
leurs, maîtresses.. Bon pumauvais;, il n'importe, dans :une:af-
faire où le mal le,,plus à craindre est celui- de la:peur.

La feur du souvenir est célèbre< chez les, -Suissës.et-chez les
Allemands ; -ils lui attribuent, comme son nom J'indique4a p#o-
priété de rappeler le suvenir de l'objet aimé. Aûssi les amans
de ces pays.ne manquent-ils point de se l'envoyer réciprouide-
ment dans leurs lettres. Ils imaginentpar là se.mettre:èliab'ri
de tous les dangers de l'absence. . nJ

Il y a quelques 'provinces'd'Angleterre où liesaman's sontdans
l'usage de partager une petite pièce de monnoie, doit chacun
garde la. moitié;, c'est pour eux- un gageinviolable-de dfid6lit.
A la Cochinchine,ýad contraire," c'est.un acte de séparàtion:;- et
quand, deux amans renoncent P'un à l'autre,;ils.sele déclarent-de
cette manière. Cettesicoutume, rappelle, l paille'rompue:de
Grc5s-Re né,. ans le Dépit amiour'eux : a

R faut romþre la paille: une.paille rompu, i
Rend ntre gens d'honneur une afibire conclue.

Tôut lerrmondc'onnoît une Beur† qui vient dans les champs,
et sur laquelle on souffle avec force quand on veut sedêlivrer
d'un doute fâcheux en amour. Si Pon a le bonheui d'en faire
envoler d'un seul coup toutes-les aigrettes, on se croit sûr d'êtr'c
aimé. Malheur à celui dont la fible'haleine a laissé une par-
iie de la fleur-sursa tige! il doit s'attendre à quelque-mésavent.
turc.

On voit quelquefois des amans cueillir une marguerite, et
'interroger sur-les sentimens de leui:s maîtresses, en arrachant

une feuille à chaque questior, jusqu'à ce qu'il' ne' resteplus ien
de la'fleur. L'oracle est renferm'é dans la dernière feuilê;1et
ce qu'elle annonce les agite d'espérance ou de frayeur.

On se sert aussi de ce genre de divination, pour savoir si l'a-
mant qu'on attendi viendra au rendez-volis, ou s'il serà Tetenu
par un obstacle, dont là cause èst toujurs suspctc. Une jälÏ
romance de M. Revoile a pour sujet cette amoureuse supèesaP
tion, et nous prouve que cet oracle est quelqefois" en dfaut

* Voyage à la Cochinclijne, par arrows
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